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C’est dans une ambiance exceptionnelle que l’inauguration du 
terminal s’est tenue, le mercredi 15 mai 2013, à La Goulette 
en présence de M. André Konsbruck, AUDI AG Executive 
Director Overseas, aux côtés de M.Ibrahim Debache, Président-
directeur général de la société Ennakl Automobiles, et de M. 
Rachid Ben Yedder et M. Béchir Ben Yedder, du groupe Amen, 
et des représentants du groupe Poulina.
L’architecture visionnaire de ce nouveau terminal représente le 
nouveau visage de la marque et permet de présenter l’ensemble 
de la gamme Audi dans un design porteur de valeurs d’avant-
gardisme et de sophistication. Cet édifice comporte un showroom 
pouvant accueillir jusqu’à 12 voitures en exposition. Quant aux 
ateliers Audi, ils comprennent 10 baies de service et permettront 
d’offrir un service après-vente de qualité assuré par une équipe 
certifiée Audi. 

Les clients auront ainsi le privilège de rentrer dans un univers 
exceptionnel représentatif  de l’image d’Audi véhiculée à travers 
le monde. En effet, ce nouvel espace a été conçu conformément 
aux standards architecturaux de la marque afin de proposer à ses 
clients premium la quintessence de la technologie Audi. Des équipes 
spécialisées et des ateliers équipés des dernières technologies 
sont à leur disposition pour leur plus grande satisfaction.
Ce terminal accueillera toute la gamme Audi pour les ventes en 
TTC et les ventes en hors taxes pour les résidents à l’étranger, 
les diplomates ainsi que les sociétés offshore.

Le 15 mai, a été inaugurée à Béja la clinique 
Amen Béja, en présence de M.Abdellatif  
Mekki, ministre de la Santé, et M.Hakim 
Ben Yedder, Président du Groupe Amen 
Santé, devant un parterre de personnalités 
locales, de nombreux représentants du corps 
médical et de journalistes venus de Tunis.
«La clinique Amen Béja, après celle de Gafsa, 
représente notre volonté de nous développer dans 
les régions intérieures souffrant du manque 
d’infrastructure et d’offres médicales modernes. 
Béja illustre ce parfait exemple lorsque seulement 
60 lits privés sont offerts entre Béja, Jendouba 
et Le Kef. Notre décision d’investissement a été 
principalement fondée sur des études techniques 

qui ont montré que la région du Nord-Ouest 
disposait d’un lit d’hospitalisation pour 13 
200 habitants, alors que la moyenne nationale 
est de 1 lit pour 4000 habitants», déclarait 
Hakim Ben Yedder.

La clinique, dotée de 102 lits (facilement 
extensibles à 118), pourra répondre aux 
besoins médicaux des malades avec un 
niveau de standards d’hébergement et 
de soins identiques à ceux de la capitale. 
Le plateau technique comportera un bloc 
opératoire de quatre salles d’opération, 
un espace réveil, une salle de césarienne 
autonome avec deux salles de travail et 
une unité de réanimation.  Près de 200 
employés ont été recrutés, sans compter 
les 500 emplois indirects que l’ouverture 
de la Clinique Amen Béja va engendrer. 
L’enveloppe financière de ce nouveau projet 

du groupe Amen Santé représente une 
somme de 16MTND

Amen Santé : des objectifs 
ambitieux jusqu’en 2016

A part les ouvertures nationales des 
cliniques Amen de Bizerte et de Nabeul 
et du premier hôpital privé à Tunis en 
2015, et l’introduction en Bourse du 
groupe en 2016, Amen Santé compte 
continuer son développement en Algérie, 
pays voisin et ami au sein duquel le Groupe 
Amen compte déjà plusieurs relations 
de partenariat fructueuses. C’est à Alger 
que sera ouverte la première clinique 
internationale Amen. Le groupe veillera 
également à consolider ses parts de marché 
existantes en Libye, en Mauritanie et 
en Afrique.

Audi Tunisie inaugure 
son premier terminal 
Audi

Amen Santé renforce sa proximité
en ouvrant une clinique à Béja





Entre 1946 et 1951, Taoufik al Hakim publia un certain 
nombre de savoureux billets d’humeur repris par la suite 
sous le titre La Canne du sage…dans ce bas monde …et 
dans  l’au-delà  dans la collection mensuelle des fameux 
petits livres de Dar al Hilal. 

«Ma canne, dit en substance notre chroniqueur, est bien 
plus fidèle que mon âne…qui m’a quitté pour s’adonner à la 
politique… laquelle s’en est complètement emparé».

La cherté des prix est encore d’une brûlante actualité 
chez nous aussi et les prix ne montrent aucun signe 
de relâchement… en dépit de la visite de M. Jebali à 
Fondouk al Ghala, malgré  les efforts de MM. Mohamed 
Ben Salem et ceux de M. Ali Laârayedh. Aucun signe 
de relâchement des prix à l’horizon… Au fait, pourquoi 
nos politiciens ne demanderaient-ils pas à l’astucieuse 
canne de Taoufik al Hakim des conseils ? 

La canne dit: 
«Les gens ne parlent plus aujourd’hui que de la cherté de la 
vie… ce mal incurable qui donne la migraine et décourage 
toutes les bonnes volontés lorsqu’on cherche un remède pour 
le traiter… N’aurais-tu pas un traitement ?»

Je répondis :
«Cherchons d’abord l’origine 
du mal… loin des théories des 
savants et des experts… En 
réalité, il ne diffère guère des 
autres affections dont on disait 
jadis : «La gloutonnerie est 
à la racine du mal et la diète 
en est le premier remède.»… 
Quelle que soit la pression des 
raisons économiques ou autres, 
ce qui impacte les marchés et 

fait grimper les prix est essentiellement entre nos mains , ou 
plutôt  dans nos ventres… La viande, le pain, les fruits et le 
riz ne verront pas leurs prix baisser de manière significative 
tant que nous voulons les voir quotidiennement sur nos tables… 

L’avidité du producteur comme celle du marchand répondent 
à celles de l’acheteur et du consommateur… Et voici une 
expérience qui le  prouve avec preuves à l’appui… Lancez, 
ô consommateurs, une campagne d’envergure ;  utilisez la 
presse et la radio ainsi que tous les moyens de diffusion  pour 
définir et cataloguer tous les types de mets et de repas,  pour 
toutes les bourses et tous les foyers… Conseillez de ne pas 
manger, par semaine, les fruits plus de deux fois, la viande 
plus de trois fois, le  riz pas plus de deux ou trois fois. Pour 
la table comme pour l’habillement, déclarez la guerre au 
gaspillage, à la dilapidation et au luxe. Faites en sorte que 
la sobriété et la simplicité deviennent populaires et je ne dis 
pas austérité et ascétisme comme le font les Anglais depuis 
deux ans. Ils ont non seulement réussi dans la lutte contre 
la vie chère  mais ils sont parvenus aussi à vaincre leur 
crise financière… Faites-le et vous serez le témoin d’un  
miracle ! Les bedaines fondront comme neige au soleil ; 
l’embonpoint, le diabète et l’hypertension diminueront. Les 
prix s’orienteront alors à la baisse, les poches se garniront 
et le riche nourrira le pauvre.»
 

La canne dit :
« C’est bien vrai… Il ne 
sert à rien de lutter contre 
la vie chère si on ne s’occupe 
pas de nos panses et de notre 
train de vie… Le client sobre 
fera mordre la poussière au 
marchand âpre au gain…. »

Traduction 
de Mohamed 

Larbi Bouguerra 

Le remède contre la vie chère
Taoufik al Hakim (1898-1987)
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